
M
A

G
A

Z
IN

E

C
om

m
entse

soigner
sansm

édicam
ents

ans
la

C
hine

an
cien

n
e,

les
m

édecins
étaient

rétribués
tant

que
leurs

patients
res

taienten
bonne

santé.U
ne

hérésie
aux

yeux
des

F
ran

çais, cham
pions

d’E
urope

de
la

consom
m

ation
de

m
édicam

ents,prèts
à

cas
quer

sans
lim

ites
pour

qu’on
leu

r
dise

qu’ils
so

n
t

m
alad

es
N

eu
f

consultations
sur

10
se

soldent
par

une
o
rd

o
n

nance,
sur

laquelle
se

b
o
u
scu

len
t

au
m

oins
quatre

préparations.
En

2010,
nos

com
patriotes

ont
croqué

3
m

illiards
de

boîtes
de

gélules
et

autres
pilules. A

lors, leurfaire
m

an
ger

des
fruits

et
des

légum
es,

aligner
les

longueurs
de

piscine
ou

les
sevrer

de
caféine

p
lu

tô
t

que
d’avaler

des
cachets,

com
m

e
le

préconise
désor-

m
ais

la
H

aute
A

utorité
de

santé
(1),

autant
ne

pas
y

penser.
Et pourtant...

-

Les
scandales

sanitaires
à

répétition
(V

ioxx,
M

ediator..)
etles

dérem
boursem

ents
en

cascade
com

m
encentà

écorner
le

m
ythe

du
«tout-m

édi
cam

ent
.

L
ongtem

ps
qualifiées

de
«parallèles

»,-
les

m
édecines

douces
sont

les
prem

ières
à

>
-

CE
QUE

LES
M

ÉDECINS
NE

D
ISEN

T
PAS

La
toute-puissante

industrie
pharm

aceutique
a

du
soucià

se
faire.

M
inée

par
les

scandales,elle
est surtoutde

plus
en

plus
concurrencée

par
les

m
édecines

douces
ou

traditionnelles, par
les

efforts
portés

sur
la

prévention
et par

la
recherche

sur
les

capacités
de

notre
corps

à
s’autoguérir. E

nquête.
PA

R
C

LO
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E
C

A
D

U
ET

A
N

N
E
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M
A

G
A

Z
IN

E

à
poser

de
diagnostic,

à
délivrer

d’ordonnance
ou

à
pratiquer

d’acte
chirurgical.U

ne
hypocrisie

qui
ne

joue
pas

en
faveur

du
patient

puisqu’elle
laisse

s’installer
des

professionnels
aux

fo
rm

a
tions

inégales.
Ilfau

t
réglem

enter,
sinon

le
pire

côtoie
le

m
eilleur.fly

a
de

très
bonnesform

ations
et

desform
ations

bidon.Or,le
consom

m
ateur

lam
bda

ne
saitpas

séparer
le

bon
grain

de
l’ivraie»,

avertit
la

ju
riste

Isabelle
R

obard.
C

ôté
législatif,

les
choses

avancent
doucem

ent.
«

En
2002,

nous
avons

assisté
à

une
révolution

dans
le

droit
de

la
santé:

la
légalisation

des
titres

d’ostéopathe
et

de
chiropraticien,

qui
sont

du
m

êm
e

coup
devenus

des
orientations

pour
les

m
édecins

de
pratique

légale
y
,

rappelle
M

R
obard

(2).A
utre

progrès
notable,

la
création

en
2007

d’un
diplôm

e
public

d’acupunc
ture

(réservé
aux

m
édecins),

qui,
tout

com
m

e
l’hom

éopathie,
n’a

pas
de

véritable
statut.

Peu
d’études

v
ien

n
en

t
valider

les
perform

ances
de

ces
m

édecines.
L

ogique
:qui

aurait
intérêt

à
financer

des
études

sur
des

m
édecines

qui
n’ont

rien
à

vendre?
D

es
batailles

d’arrière-garde,selon
le

D
rS

ald
m

ann,
qui

croitbeaucoup
en

la
m

édecine
rég

é
nérative.

La
révolution

m
édicale

est
en

m
arche,

là,
m

aintenant.
U

ne
nouvelle

m
édecine

est
déjà

en

PLU
S

D
’U

N
TIER

S
D

ES
FR

A
N

Ç
A

IS
O

N
T

D
ÉJÀ

R
EC

O
U

R
S

A
U

X
M

É
D

E
C

IN
E

S
A

LTER
N

A
TIV

ES.

train
d’ém

erger,
qui

s’appuie
sur

deux
piliers

:la
prévention

etl’autoréparation.Les
travaux

surles
cel

lulessouches
indiquentque

nospropres
cellulespeuvent

se
régénérer,répareretguérirdes

organes
m

alades.Et
ça

part
de

nous-m
êm

es.
L

’industrie
pharm

aceutique
l’a

très
bien

com
pris,

les
labos

sortent
de

m
oins

en
m

oins
de

m
olécules

nouvelles.
Les

m
édicam

ents
seront-ils

un
jo

u
r

obsolètes
?
.

c.c.
flA

.-s.M
.

(1)«‘Changerleregard
surlesthérapeutiques

non
m

édicam
enteuses

«‘juin
2011.

(2)AuteurdeM
édec,nesnon

conventionnelleset droit,
éd.Liter,2002,

>

spécialités
de

m
édecine

douce.T
rente

à
40

%
des

généralistes
donneraientdans

la
m

édecine
alter

native,
selon

le
présidentde

l’U
nion

nationale
des

m
édecins

à
exercice

particulier
(U

nam
ep),

M
arc

H
ung.

U
ne

grande
m

ajorité
est

installée
en

secteur
2

avec
dépassem

ents
d’honoraires.

voire
en

secteur
3,hors

convention,
aux

tarifs
libres,

Il
existe

indiscutablem
ent

un
côté

oppor
tuniste

»,
note

C
laude

Le
Pen.

D
ans

certains
cabinets,

on
p
ratiq

u
e

une
m

édecine
douce

pour
le

corps,
m

ais
dure

pour
le

portefeuille
U

ne
consultation

coûte
entre

30
et

100
€,

m
ais

60
%

des
contrats

de
com

plém
entaires

santé
prévoient

un
forfait

m
édecines

alternatives.
Indéniablem

ent,
le

m
arché

est
porteur.

R
ien

qu’en
hom

éopathie
et

en
phytothérapie,

les
quatre

laboratoires
leaders

ontvendu
38,8

m
il

lions
de

leurs
boîtes

pour
un

total
de

188,2
m

il
lions

d’euros
en

2010,
essentiellem

entgrâce
à

l’autom
édication.D

e
quoi

accroître
encore

un
peu

plus
les

inégalités
de

santé,
dans

un
pays

où
près

d’un
Français

sur
cinq

renonce
déjà

au
cu

ratif
faute

d’argent.
A

lors,
le

préventif,
n’y

songez
m

êm
e

pas
C

hères, les
m

édecines
douces

souffrent
aussi

d’un
m

anque
de

reconnaissance.
M

ais
b
én

é
ficient

d’un
vide

ju
rid

iq
u
e

qui
leur

perm
et

d’exister
tant

que
le

praticien
ne

s’aventure
pas

PO
U

R
SE

PA
SSE

R

U

n
toubib

qui
nous

enseigne
com

m
ent

se
passer

des
m

édecins
m

érite
toute

notre
attention.

D
ans

Le
m

eilleur
m

édicam
ent,

c’est
vous

1*,le
O

r
Frédéric

S
aldm

ann
développe

une
philosophie

jubilatoire
en

feignant
d’enfoncer

des
portes

ouvertes:
pour

rester
en

bonne
santé,

ilfaut
faire

de
l’exercice,

m
anger

m
oins,

écouter
son

corps,
bien

dorm
ir,

veiller
à

son
hygiène...

D
e

fait,
ce

n’est
pas

l’énoncé
de

l’ordonnance
qui

surprend,
m

ais
les

tuyaux
concrets

dont
regorge

l’ouvrage.
«

N
ous

som
m

es
notre

propre
m

édecine,
m

ais
nous

ne
le

savons
pas»,

dit-il.
Et,après

lecture,
on

veut
bien

le
croire!

T
rente

pour
cent

de
calories

en
m

oins,
c’est

20
%

de
vie

en
plus.

Pour
soigner

le
diabète,

le
cholestérol

ou
l’hypertension,

le
D

r
S

aldm
ann

recom
m

ande
de

m
aigrir

plutôt
que

de
se

goinfrer
de

m
édocs.

Facile
à

dire,
pensez-vous.

O
ui,

si
l’on

utilise
les

coupe-faim
naturels

qui
perm

ettent
de

rééduquer
l’appétit:

croquer
un

ou
deux

carrés
de

chocolat
100

%
cacao

(le
99

%
peut

faire
l’affaire,

pas
le

90
%

)
quand

on
a

un
petit

creux
par

exem
ple.

«
C

ela
faitchuter

le
taux

de
ghréline,

l’horm
one

de
la

faim
.

Prendre
un

dessert
le

m
atin

a
les

m
êm

es
propriétés.

Etfaire
une

pause
de

cinq
m

inutes
au

m
ilieu

du
repas

laisse
s’installer

la
sensation

de
satiété.»

Le
sport?

T
rente

m
inutes

par
jour

pour
prévenir

les
risques

cardiovasculaires,
certains

cancers
et

la
m

aladie
d’A

lzheim
er.

O
n

peut
se

contenter
de

prendre
l’escalier

:grim
per

et
descendre

21
étages

chaque

jour
rem

plit
le

m
êm

e
office

O
n

apprend
que

le
jus

de
cerise

et
le

kiw
i

am
éliorent

le
som

m
eil,

que
les

pistaches
entretiennent

l’érection,
et,

dans
un

chapitre
qui

fera
date,

que
la

constipation
se

soigne
sans

laxatifs
sim

plem
ent

en
changeant

de
position

sur
le

trône.«
Ilfauts’accroupirpour

allerà
la

selle,seule
condition

pour
ouvrir

l’angle
ano-rectal»,

détaille
le

O
r

S
aldm

ann.
U

ne
position

qui,
sur

la
lunette

des
W

C,
dem

ande
un

sens
de

l’équilibre
hors

norm
es,

m
ais

que
l’on

peut
obtenir

en
plaçant

un
tabouret

bas
sous

ses
pieds.

«
O

n
gagne

une
heure

par
sem

aine
avec

cette
m

éthode
et

en
plus

on
garde

un
ventre

plat»,
se

réjouit
le

toubib.

Parm
i

les
conseils

dont
fourm

ille
l’ouvrage,

sachez
enfin,

que
pour

déboucher
un

nez
pris,

ilfaut
appuyer

pendant
trente

secondes
avec

le
pouce

entre
les

sourcils
tout

en
pressant

ferm
em

ent
la

langue
sur

le
haut

du
palais.

Pour
soigner

le
m

al
de

m
er,

s’allonger
avec

les
jam

bes
rem

ontées
en

angle
droit

contre
un

m
ur

(à
bord

d’une
barque,

c’est
plus

com
pliqué).

Pour
faire

disparaître
une

indigestion,
on

provoque
un

appel
d’air

avec
deux

doigts
enfoncés

dans
la

gorge.
Pour

venir
à

bout
d’un

hoquet
récalcitrant,

un
doigt

suffit,
m

ais
la

décence
nous

interdit
de

vous
indiquer

où
l’introduire..
CH

RISTIN
E

LA
M

BERT
*Albin

M
ichel,260

p.’ 18,90€

r
r
?

‘
‘

g’

UOSTÈOPATHIE
A

LE
VENT

EN
PO

U
PE

:15
m

illions
de

consultations
sontréalisées

chaque
année

en
Franco

par
14000

praticiens
(ici, une

séance
de

soins
à

l’Ecole
supérieure

d’ostéopathie,
à

C
ham

ps-sur-M
arne).

D
E

M
ÉD

EC
IN

,
L

ISE
Z

LE
D

R
SA

L
D

M
A

N
N

!
>

p
ro

fiter
de

ce
changem

ent
de

m
en

talité.
Plus

d’un
tiers

des
Français

y
ont

déjà
recours,

essentiellem
ent

en
prévention.

Les
m

édecines
alternatives

et
com

plém
entaires

vontse
développer

non
pas

à
cause

de
la

défiance
vis-à-vis

du
m

édica
m

ent,m
ais parce

qu’ily
aune

vraie
dem

ande
de

bien-
être,rem

arque
l’économ

iste
de

la
santé

C
laude

Le
Pen.

D
eux

univers
cohabitent

et
se

recoupent
celui

de
la

m
aladie

contre
laquelle

on
se

défend,
et

celui
du

capital
santé,

qu’on
doit préserver.

Se
soigner

sans
reco

u
rir

—
ou

le
m

oins
possible

—
aux

m
olécules

chim
iques

ou
aux

m
édecins,

c’est
paradoxalem

ent
le

dada
d’un

toubib
pas

com
m

e
les

autres.
C

ardiologue,
nutritionniste,

spécialiste
de

la
m

édecine
p
ré

dictive,le
D

rFrédéric
Saldm

ann
vientde

publier
Le

m
eilleur

m
édicam

ent,
c’estvous

! (lire
l’encadré

ci-contre),
une

ordonnance
iconoclaste

qui
fourm

ille
d’idées

pour
se

m
aintenir

en
bonne

santé.
(L

e
corps

estune
tablette

tactile
qu’on

peut
faire

fonctionneretrem
ettre

en
m

arche
avec

ses
doigts,

sim
plem

enten
s’écoutanteten

utilisantses
ressources

naturelles
,insiste-t-il.

A
ses

yeux,
c’est

parce
que

la
m

édecine
classique

échoue
à

donner
des

solutions
que

les
Français

se
to

u
rn

en
t

de
plus

en
plus

vers
les

m
édecines

parallèles.
La

tendance
n’a

pas
échappé

à
ses

confrères.
E

ntre
15000

et20000
exercentune

ou
plusieurs
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D
es

m
illions

de
personnes

dans
le

m
onde

n’ont
jam

ais
reco

u
rs

à
la

m
édecine

m
oderne

allopathique. En
A

frique,
80

%
de

la
population

se
soigne

grâce
à

des
rem

èdes
ancestraux.

Il
en

va
de

m
êm

e
en

A
m

érique
latine,

en
A

sie
et

notam
m

ent
en

C
hine

où
la

m
édecine

traditionnelle
représente

toujours
40

%
des

soins
ad

m
in

istrés.
E

n
Inde

ou
en

C
hine,

la
m

édecine
trad

itio
n
n
elle

est
m

êm
e

toujours
enseignée,

utilisée
dans

les
hôpitaux

qui
sont

parfois
m

ixtes,
et

co
n
tin

u
e

à
faire

l’objet
de

recherches.
T

rès
fortem

ent
im

p
ré

gnées
de

leur
culture

d’origine,
ces

m
édecines

sont
dites

«
holistiques

»,
c’est-à-dire

qu’elles
appréhendent

à
la

fois
la

dim
ension

physique,
ém

otionnelle
et

spirituelle
du

patient.
E

lles
tro

u
v
en

t
aujourd’hui

en
F

rance
un

écho
de

plus
en

plus
fort,

n
o

tam
m

en
t

la
m

édecine
traditionnelle

chinoise
et l’acupuncture, qui

se
sont fortem

ent développées
dans

les
années

70.
Sidans

leur
pays

d’origine
elles

sont
co

n
si

dérées
com

m
e

des
m

édecines
globales, capables

de
s’attaq

u
er

à
toutes

les
pathologies,

elles
n’existent

chez
nous

que
sous

des
versions

édulcorées
qui

les
cantonnent

souvent
au

rôle
de

m
édecine

«
com

plém
entaire

s.

sur
chaque

poigneten
effectuantdes

pressions
plus

ou
m

oins
intenses.

Le
praticien

cherche
à

connaître
la

profondeur,la
longueur,

l’épaisseur
et

la
vitesse

de
ces

pouls.
D

es
inform

ations
qui

lui perm
ettent

d’évaluer
où

se
situe

le
déséqui

libre
et

quelle
fonction

possède
trop

ou
peu

d’énergie.Son
obsession

n’estpas
de

nom
m

er
la

m
aladie,m

ais
de

pister
la

cause
des

sym
ptôm

es
et l’organe

quien
est à

l’origine
pour

rétablir
son

bon
fonctionnem

ent.
Pour

lui,
le

déséquilibre
des

propriétés
chim

iques
du

corps
n’est

pas
la

cause
de

la
m

aladie,
ce

ne
sont

que
ses

effets.
L

’exam
en

term
iné,

il puise
dans

son
arsenal

th
é

rapeutique
pour

proposer
le

traitem
entadéquat

qui
va

perm
ettre

de
rééquilibrer

les
énergies

et
la

circulation
des

fluides.

L’ACUPUNCTURE
L

es
travaux

d’aiguille
qui

soulagent
A

la
m

énopause,j’ai
tout

essayé
pour

calm
er

m
es

bouffées
de

chaleur,
rien

n’yfaisait
alorsj’ai

décidé
de

tenter
l’acupuncture,

et
en

deux
séances

c’était
réglé),raconte

V
alérie,53

ans,qui
depuis

s’offre
égalem

ent
deux

séances
annuelles

au
début

de
l’hiver

pour
calm

er
ses

m
aux

de
dos. En

France,
l’acupuncture

estla
facette

la
plus

connue
de

la
m

édecine
chinoise.

E
nseignée

à
la

faculté,
elle

ne
peut

être
pratiquée

que
par

des
m

édecins,
car

le
fait

de
planter

des
aiguilles

est
considéré

com
m

e
un

acte
chirurgical.

Le
principe

de
l’acupuncture

estaussi
sim

ple
qu’inexpliqué

:
Le

corps
esttraversé

par
des

éner
gies

quicirculentsurles
trajets

des
m

éridiens.Surces
m

éridiens,ilexiste
despoints

de
réglage

de
circulation

de
l’énergie.

Lorsque
l’on

pique
un

de
ces

points,
on

déclenche
une

ordonnance
interne

quiagitcom
m

e
une

restauration
d’ordinateur.

Ce
n’estpas

de
la

m
agie,

et tous
lesjoursje

constate
que

ça
m

arche
,assure

C
atherine

V
efm

ès,
m

édecin
acu

p
u
n

cteu
r.

N
e

soyez
pas

surpris
si

on
vous

pique
l’orteil

droit
alors

que
c’estl’épaule

gauche
quivous

lance.
C

es
m

éridiens
ne

sont
pas

en
lien

avec
un

sup—
port

physique
—

d’ailleurs,
on

ne
pique

jam
ais

sur
l’endroit

douloureux.
*A

uteurde
Soignerl’infertilité

parles
m

édecinesdouces,éd. Grancher.

N
ée

en
Inde

ily
a

plusieurs
m

illénaires,
la

m
éde

cine
ayurvédique

est l’une
des

plus
anciennes

au
m

onde
encore

pratiquées.C
ouram

m
entenseignée

et
utilisée

en
Inde,

elle
reste

très
m

éconnue
en

France.En
sanskrit,

ayur
signifie «

la
vie

etveda,
ela

connaissance)
le

principe
de

cette
m

édecine
est

donc
avant

tout
de

m
ieux

se
connaître,

pour
m

ieux
se

gérer,vivre
en

harm
onie

avec
son

envi
ronnem

ent.
T

oute
séance

com
m

ence
parun

bilan
com

plet
qui

perm
et

de
m

ieux
cerner

et
définir

le
dosha

dom
inantdu

patient,autrem
entdit son

profil,son
tem

péram
ent

: vatafr airs), pitta (e
feu

)ou
kapha

(e
eau

s). A
chacun

de
ces

types
(qui

sont
parfois

doubles,pitta-vata
ou

kapha-pitta,voire
triples)

cor
respondentun

régim
e

alim
entaire

etune
hygiène

de
vie

particulière
que

le
professionneladapte

à
cha

cun.Q
uelqu’un

de
type

pitta
devra

parexem
ple

)

C
es

pratiques
parfois

m
illénaires

soignent
des

m
illions

d’individus
à

travers
le

m
onde.

M
ais, en

France, on
continue

à
dénier

à
leurs

praticiens
le

titre
de

m
édecin.

Q
uia

p
eu

r des
m

édecines
trad

itio
n
n
elles? M

A
G

A
Z

IN
E

1.î

LA
M

ÉDECINE
CH

IN
O

ISE
L

a
p
rév

en
tio

n
avant to

u
t

Plus
de

500
m

illions
de

C
hinois

ont recours
à

leur
m

édecine
traditionnelle

qui, contrairem
ent à

ce
qu’on

croit,
ne

se
résum

e
pas

à
l’acupuncture

(lire
ci-contre).

C
ette

discipline
n’est

en
réalité

qu’un
élém

ent
dans

son
arsenal

thérapeutique
qui

en
com

pte
quatre

autres
la

diététique,
le

m
assage

(tu i-na), la
pharm

acopée
et les

exercices
énergétiques

(taiji
quan

et
qi gong).

En
France,

elle
est

essentiellem
ent

utilisée
en

préventif.
La

consultation,
qui

dure
entre

quarante-cinq
m

inutes
et une

heure,
com

m
ence

toujours
par

un
entretien

poussé
sur

les
habitudes

de
vie

du
patient,

son
m

oral,
ses

antécédents,
ses

sym
p

tôm
es,

ses
éventuels

traitem
ents

en
cours.

Le
m

édecin
procède

égalem
ent à

des
palpations

et
à

des
observations

(langue,
couleur

du
visage,

tim
bre

de
la

voix)
avant

la
prise

des
fam

eux

L’ACUPUNCTURE, VIEILLE
COM

M
E

LA
M

ÉDECINE
CHINOISE

Des
m

éridiens traversentle corps
«

pouls
chinois

u.
Plus

com
plexe

que
celle

que

et sontactionnés
par application

d’aiguilles
surdes

points
de

réglage
représentés

ici,
nous

connaissons,
elle

se
fait

à
trois

endroits

L’AYURVEDA
L

a
m

édecine
in

d
ien

n
e

LA
M

ÉDECINE
AYURVÉDIQ1JE

EN
HARM

ONIE
AVEC

LA
NATURE

Le
processus

du
shirodara

consiste
en

une
application

surle
front

d’une
huile

m
élangée

à
des

plantes.
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M
A

G
A

Z
IN

E

>
éviter de

consom
m

er une
nourriture

pim
entée

ou
acide

pour
ne

pas
«

nourrir
»

son
dosha. Pilier

de
la

m
édecine

ayurvédique, la
diététique

en
estle

principal outil.S’y
ajoute

une
routine

quotidienne,
déterm

inée
elle

aussi parle
dosha

: heures
de

lever
etde

coucher
régulières, exercices

ou
yoga, m

édi
tation, préparations

à
base

de
plantes, m

assages...
En

Inde, ces
derniers

sont délivrés
sur ordonnance,

au
m

êm
e

titre
que

les
antibiotiques

chez
nous.

LA
N

A
TU

RO
PA

TH
IE

U
ne

bonne
hygiène

de
vie

C
réée

à
la

fin
des

années
20

aux
Etats-U

nis, dérivée
de

la
m

édecine
grecque

ancienne, la
naturopathie

com
pte

aujourd’hui 500
professionnels

en
France.

C
’estla

m
édecine

qui soigne
les

gens... en
bonne

santé
! L’art

de
rester

en
form

e
en

privilégiant
les

m
oyens

naturels
diététique, hygiène

de
vie,

phytothérapie,
exercice...

Lors
de

la
prem

ière
consultation, le

praticien
effectue

un
bilan

vital,
qui

au
contraire

du
dia-

gnostic
évalue

la
partie

saine
et

non
la

partie
m

alade
de

l’individu. A
u

fil des
questions

et
des

observations
(ongles, peau, cheveux...) com

plétées
par

la
prise

des
pouls

chinois
(lire

p.
64),

il
éva

lue
la

constitution
et

le
niveau

de
vitalité

de
la

personne. Puis
établitun

program
m

e
d’hygiène

de
vie

com
prenant

des
conseils

diététiques,
des

exercices
sportifs

(yoga, danse,
arts

m
artiaux

en
fonction

des
affinités), des

bains, du
therm

alism
e,

des
m

éthodes
de

relaxation... L
’objectif du

n
atu

ropathe
est

de
pousser

le
patient

à
reprendre

le
contrôle

de
sa

santé
en

lui donnant les
clés

de
son

fonctionnem
ent afin

de
prévenir

la
m

aladie.Et,
lorsqu’elle

est déjà
là,de

réveiller
les

ressources
pour

faciliter
l’autoguérison.

LA
PHYTOTHÉRAPIE

Se
soigner p

ar
les

p
lan

tes
V

éritable
trait d’union

entre
les

m
édecines

trad
i

tionnelles
qui l’utilisent toutes, la

phytothérapie
est

l’art
de

soigner
et

de
prévenir

la
m

aladie

par
les

plantes.
A

u
m

enu
:décoctions,

tisanes,
inhalations,infusions,cataplasm

es,
com

presses.
O

n
consom

m
e

la
plante

entière
ou

en
m

orceaux,
ceux-ci

ayantparfois
des

propriétés
différentes,

à
l’exem

ple
de

l’ortie
dont

la
racine

facilite
le

confort
urinaire

m
asculin,

tandis
que

la
partie

aérienne
régule

l’excès
de

sébum
chez

l’ado
lescent.

M
ais,

attention,
se

soigner
avec

la
p
h
y

tothérapie
n’estni

sim
ple

ni
inoffensif.D

’abord
parce

que
les

effets
diffèrentd’un

patientà
l’autre

—
chez

certains,
c’est

la
valériane

qui
facilite

le
som

m
eil,chez

d’autres
c’estle

pavotde
C

alifornie.
M

ais,surtout,parce
que

des
plantes

m
alutilisées,

m
alm

élangées
ou

prises
en

interaction
avec

des
m

édicam
ents

peuventse
révélertoxiques.M

êm
e

si
l’E

urope
vientde

voterune
directive

exigeantque
les

plantes
à

usage
traditionnelsoient soum

ises
à

une
autorisation

de
m

ise
sur

le
m

arché,com
m

e
les

m
édicam

ents,
cela

ne
signifie

pas
que

tout
un

chacun
peut

s’im
proviser

phytothérapeute.
«Il

ne
suffitpas

de
prendre

une
plante

qui
pos

sède
telle

ou
telle

propriété,
ilfaut

d’abord
poser

un
diagnostic

»,
avertit

le
D

r
jean-C

laude
L

apraz,
clinicien

spécialiste
de

la
phytothérapie.

T
out

com
m

e
la

naturopathie
ou

la
m

édecine
chinoise,

la
phytothérapie

est
une

approche
intégrative

qui
ne

se
borne

pas
à

soigner
les

sym
ptôm

es,
m

ais
cherche

toujours
la

cause
profonde.

Par
exem

ple,
dans

un
cas

d’eczém
a,

on
n’applique

pas
sim

plem
ent

une
pom

m
ade,

on
se

dem
ande

d’où
ça

vient. Cela
peutêtre

un
problèm

e
lié

à
la

thyroïde
ou

aux
glandes

surrénales
»,

explique
le

D
r

L
apraz,

qui
regrette

qu’en
France

la
phytothérapie

soit
«décrédibilisée,dérem

boursée
etboudée

parles
m

éde
cins

traditionnels
».

L’AROM
ATH

ÉRAPIE
L

es
b
ien

faits
des

huiles
essentielles

L
’histoire

de
l’arom

athérapie,
utilisée

par
les

civi
lisations

chinoise,égyptienne
ou

indienne
depuis

des
m

illénaires,se
m

êle
à

celle
de

la
phytothérapie.

II
s’agit

pourtant
d’une

discipline
distincte,

qui
ne

concerne
que

les
huiles

essentielles,
obtenues

à
partirdes

plantes
arom

atiques.M
alutilisées,ou

prises
en

association
avec

certains
m

édicam
ents,les

huiles
essentielles

—
com

m
e

les
plantes

—
peuventse

révélertoxiques.Elles
sontégalem

entdéconseillées
aux

personnes
allergiques,aux

fem
m

es
enceintes

etaux
très

jeunes
enfants.T

outes
ces

précautions
en

fontun
produitdifficile

à
utiliseren

autom
édi

cation.D
’autantqu’ilexiste

des
centaines

d’huiles
essentielles,possédantchacune

de
m

ultiples
p

ro
priétés.A

insi,le
jasm

in
est

à
la

fois
analgésique,

antidépresseur,anti-inflam
m

atoire,antiseptique,
antispasm

odique,aphrodisiaque,sédatif
tonique...

M
ieux

vautdem
ander

conseil
à

un
professionnel

quico
n
n
îten

outre
la

m
anière

d’utiliserces
subs

tances
actives

:en
m

assage,diluées
dans

une
huile

végétale
(jam

ais
à

m
êm

e
la

peau
!),en

diffusion
dans

l’air,en
com

presse,en
inhalation,dans

un
bain

ou
en

respirant
à

m
êm

e
le

flacon.A
gissant

à
la

fois
sur

le
m

oraletsur
le

corps,les
huiles

essentielles
peuventêtre

prescrites
aussibien

en
curatifqu’en

préventifEn
France,elles

sontsurtoututilisées
pour

la
préparation

à
l’endorm

issem
ent,les

problèm
es

derm
atologiques,la

désinfection
etla

cicatrisation
des

plaies
ou

le
traitem

entdes
brûlures.u

A
.-s.M

.

Q
U

E
L

L
E

H
U

ILE
PO

U
R

Q
U

EL
T

R
A

IT
E

M
E

N
T

?

S
tress

:
bergam

ote,
néroli,

essence
de

rose.

M
aux

de
tête

:une
com

presse
froide

avec
de

la
lavande

et
de

la
m

enthe
poivrée

sur
le

front.

S
in

u
site:

inhalation
de

lavande,
de

théier,
de

thym
,

d’eucalyptus,de
m

enthe
poivrée

ou
de

pin
seul

ou
en

m
élange

L
aryngite

:inhalation
de

thym
,

de
bois

de
rose,

de
santal

ou
de

lavande
et

en
plus

un
gargarism

e
avec

une
ou

deux
cuillers

de
thym

dans
une

tasse
d’eau

chaude.

N
ausée:

hum
ez

de
la

m
enthe

poivrée,
de

la
lavande

ou
du

gingem
bre

directem
ent

du
flacon

ou
sur

un
m

ouchoir
aspergé

de
quelques

gouttes.

E
n
to

rse:
com

presses
froides

de
lavande

ou
de

cam
om

ille
allem

an
d

e..

A
lire:laBibledel’aromathérapieet

deshuilesessentielles,de
GuiFarrer

Halls,GuyTrédanielEditeur.
)

LA
PH

Y
TO

TH
ÉRA

PIE
OU

LA
VERTU

D
ES

PLA
N

TES
Efficace,cette

vieille
m

édecine
traditionnelle

n’est
cependant pas

anodine.
M

ieux
vautse

faire
conseiller

parun
spécialiste.

L’H
O

M
ÉO

PA
TH

IE,
L’A

R
T

D
E

SO
IG

N
ER

LE
M

A
L

PA
R

LE
M

A
L

T
raiter

le
m

al
par

le
m

al
:ainsi

fonctionne
l’hom

éopathie,
m

édecine
douce

de
plus

en
plus

appréciée.
En

2010,
53

%
des

F
rançais

y
ont

eu
recours,

contre
39

%
en

2004.
U

n
hiver

rude
ou

des
exam

ens
se

préparent
à

grand
renfort

d’hom
éopathie.

L
es

granules
et

potions
sont

utilisées
pour

traiter
les

affections
hivernales

com
m

e
le

rhum
e

ou
la

grippe
(56

%
des

utilisations),
les

coups,
bleus

et
bosses

(52
%

),
le

stress
(41

%
),

les
poussées

dentaires
(2

8
%

)
et

les
allergies

(26
%

).
Le

principe
est

sim
ple:

une
substance

toxique
à

haute
dose

peut,
à

dose
infinitésim

ale,
soulager

un
m

alade.
A

bsorber
des

granules
d’abeille

perm
et

de
soigner

une
piqûre

de
cet

insecte,
par

exem
ple.

Plus
la

préparation
est

diluée
et

secouée,
plus

son
pouvoir

thérapeutique
augm

ente.
Pour

un
sim

ple
coup,

des
granules

d’arnica
à

5
CH

(
centésim

ale
hahnem

annienne
»)

suffisent.
Si

la
sensation

de
m

al
est

plus
forte,

com
m

e
pour

des
courbatures,

on
passe

au

traum
atism

e
seront

traitées
avec

de
l’arnica

15
à

30
CH

.
P

as
de

m
auvaise

surprise
:au

pire,
ça

ne
fonctionne

pas.
C

’est
bien

ce
que

ses
détracteurs

reprochent
à

l’hom
éopathie,

l’accusant
d’être

un
placebo,

une
approche

em
pirique

qui
n’a

pas
fait

la
preuve

scientifique
de

son
efficacité.

D
epuis

2003,
l’hom

éopathie
n’est

plus
prise

en
charge

par
la

Sécu
qu’à

hauteur
de

35
%

.
C

e
qui

n’affaiblit
pas

l’engouem
ent

des
F

rançais
pour

cette
m

édecine
douce

et
bon

m
arché

(un
tube

7
ou

9
CH

.
L

es
suites

d’un
ne

coûte
pas

plus
de

2
€)..

c.c.
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M
A

G
A

ZIN
E

U
n

m
ouvem

ent favorisé
par

les
m

utuelles, qui

D
e

plus
en

plus
reconnues,

les
th

érap
eu

tiques
m

anuelles
occidentales

soulagent
bon

nom
bre

d’affections
bénignes

et

de
d
y
sfo

n
ctio

n
s

m
écan

iq
u

es
rév

ersib
les.

O
n

peut
y

avoir
recours

librem
ent,

sans
p
res

cription
m

édicale
préalable,

qui
est

nécessaire
p
o
u
r

la
k
in

ésith
érap

ie.
B

ien
qu’aux

yeux

de
ceux

qui
les

p
ratiq

u
en

t
l’ostéopathie,

la

biokinergie,la
ch

iro
p
ratiq

u
e

et
l’étiopathie

soient des
techniques

très
différentes

les
unes

des
autres,

les
patients

ont
parfois

du
m

al
à

les
distinguer...

et
à

choisir.

«Je
ne

prends plus
aucun

m
édicam

ent depuis
dix

ans’,

se
félicite

G
erm

aine,
très

fière
de

«
ne

rien
coûter

ses
m

ains,le
praticien

stim
ule

les
points

tendus
et

les
accom

pagne
vers

leur
m

ouvem
ent

n
atu

rel.
Le

corps
s’autocorrige

alors.
La

biokinergie
fait

m
erveille

sur
les

dos
en

vrac,
les

otites,
les

bronchites,
le

stress,
les

allergies
ou

m
êm

e
les

problèm
es

cutanés.

Le
chiropraticien

traite
essentiellem

ent
des

patients
qui

ont
une

douleur
bien

ciblée. A
vec

ses
m

ains
et

quelques
instrum

ents,
il

interagit
sur

la
colonne

vertébrale,
les

m
uscles

et
les

articulations
périphériques.

T
raite

les
affec

tions
m

écaniques
de

l’appareil
neuro-m

usculo
squelettique,

en
particulier

du
rachis,

et
leurs

conséquences.
S’attache

à
em

o
n
ter

à
l’origine

du
problèm

e,
décrypte

la
chaîne

de
com

pensa
tion

quitransform
e

une
entorse

à
la

cheville
en

m
igraines

à
répétition

ou
un

bassin
déséquilibré

en
lom

balgie.Et vous
en

débarrasse,
théorique

m
ent,

ad
vitam

aeternam
.

V
ous

avez
une

angine
?

Le
problèm

e
ne

vient
certainem

ent
pas

de
votre

gorge.P
lutôt de

votre
troisièm

e
cervicale.

U
ne

séance
d’étiopathie

la
rem

ettra
d’aplom

b
fissa.

La
douleur

à
la

gorge
n’estqu’un

sym
ptôm

e,
explique

François
C

héron,
étiopathe

à
Paris. L’im

portant,
c’estla

cause.
»U

ne
cause

m
écanique

qui,
une

fois
identifiée

et
traitée

m
anuellem

ent,
par

des
m

anipulations
articulaires,

viscérales
ou

vertébrales,
peut

d
is

paraître...
pour

toujours
!«Je

trouve
l’endroit qui

dysfonctionne
etje

luiredonne
sa

m
obilité. Surles grands

systèm
es

m
écaniques,

on
retrouve

souventles
m

êm
es

sym
ptôm

es
»,explique

François
C

héron.A
insi

de
la

gorge
etde

la
fam

euse
troisièm

e
cervicale, qui

am
ène

le
déficit

de
la

vascularisation
des

tissus
et

perm
et

le
développem

entde
l’infection.

U
ne

chaîne
de

dysfonctionnem
ents

va
aider

l’étio
pathe

à
rem

onter
le

fil jusqu’à
la

cause
du

m
al.

Pour
une

cheville
en

vrac
ou

des
otites

à
rép

éti
tion,

ça
peut

ne
prendre

que
deux

m
inutes.

Ses
m

ains,orientées
par

un
interrogatoire

préalable
précis,

soignent
des

douleurs
vertébrales,

v
is

cérales,
des

pathologies
O

RL,
des

sinusites,
des

troubles
gynécologiques..,

à
condition

d’avoir
m

al
au

m
om

ent
où

l’on
consulte.•

c.c.

C
om

m
e

autrefois
dans

les
cam

pagnes
M

agnétiseurs,coupeurs
de

feu
ou

rebouteux
fontde

plus
en

plus
d’adeptes.

A
utrejhis,on

serendaitd’abord
chezlem

agnétiseur
et,sicela

ne
s’am

eliorait pas,
on

allaitchez
le

m
édecin. A

ujourd’hui,
nous

som
m

es
le

dernier
recours»,regrette

Jean-Luc
B

artoli,m
agnétiseur

à
Saint-B

rieuc.En
vingtans,ila

vu
déifier

dans
son

cabinet
toutes

sortes
de

pathologies
: aéropha

gie,
allergie,

anxiété,
asthm

e,
brûlures,

eczém
a

m
igraines,

difficultés
à

être
enceinte,

rhinites,
ulcères,verrues,

vertiges,
zonas...

«Je
transfère

de
l’énergie

aux
genspour leurperm

ettre
de

s’autoguésir
»,

résunie-t-il.Pourcela,ilapplique
ses

m
ains

près
de

certaines
parties

du
corps

du
m

alade.II lui
arrive

de
refuser

de
m

agnétiser,
quand

la
personne

est
LE

M
YSTÉRIEUX

POUVOIR
atteinte

d’un
canceravec

des
m

étastases,je
nefais

rien.
DES

M
AGNÉTISEURS

Prudence,
Lorsqu’on

envoie
de

l’énergie,ilfaut être
sûrque

cesoitle
laséance

n’estpas
sans

risque
etpeut

m
alade

etnon
la

m
aladie

quila
récupère

»
déclencherdes

crises
d’épilepsie

ou
de

tétanie.(Ici, Georges
M

ontagny
Le

don
des

coupeurs
de

feu,
aussi

appeles
bar-

Villeurbanne, photo
d’archives.l

reurs
ou

souffleurs
de

feu,
reste

très
m

ystérieux.
Pourtant,

des
services

d’urgence
fontappel

à
eux

pouraiderles
grands

brûlés.S’ils
ne

fontpas
dispa

raître
la

blessure
etn’accélèrentpas

la
cicatrisation,

ils
ont

le
don

inexplicable
d’enlever

la
douleur.

C
hloé, 46

ans,étaitsceptique
lorsque, surlesconseils

de
son

généraliste,
elle

a
em

m
ené

sa
belle-m

ère,
brûlée

au
deuxièm

e
degré,chez

un
barreurde

feu
du

bocage
norm

and:
Il o

m
arm

onné
une

vague prière
eto

soufflésurlesblessures pendanttroisquarts
d’heure.

fl était en
sueur,com

m
e

s’il absorbaitla
chaleur

Q
uand

noussom
m

es
rentrées,la

douleur étaitpartie.»
L

technique
des

rebouteux,elle,aune
explica

tion
très

rationnelle.S’ils
rem

ettent
une

vertèbre
coincée

par
un

sim
ple

m
assage,

c’est parce
qu’ils

relâchent
le

m
uscle

froissé
qui

la
retenait.

Plus
difficile

à
com

prendre
:ceux

qui
rem

ettentles
os

bout
à

bout
(d’où

leur
nom

).
G

eorges
B

ergoz
ne

s’explique
pas

son
don

:
C’estinstinctif;

on
m

etles
m

ains,
on

bidouille...
»M

assages
sur

des
points

clés,
crochetage

(faire
sauter

un
nerf),pressions...c’est

ainsiqu’ils
réparententorses, fractures,luxations,

rhum
atism

es
ou

sciatiques.M
ais

ils
n’ont nistatut

ni
form

ation.
Et

l’assurance
m

aladie
ne

prend
évidem

m
ent pas

en
charge

leurs
séances.

I
A

.-5.M
.

*Se quérir entrelesm
ains d’un

m
agnétiseut

de
Françoise

PerriotetJean-Lac
Bartoli, LeCourrierdu

livre.
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4qui1ont du
bien

L’OSTÉOPATH
IE

U
ne

tech
n

iq
u

e
p

léb
iscitée

LA
CHIROPRAXIE

P
o

u
r les

d
o
u
leu

rs
localisées

à
la

Sécu». Son
secret?

Son
ostéopathe. A

vant de

franchir
la

porte
de

son
cabinet,

elle
ingurgitait

des
quantités

d’anti-inflam
m

atoires
pour

venir

à
bout

de
douleurs

dans
le

dos.
En

désespoir
de

cause,
elle

l’a
consulté. U

ne
révélation

D
epuis,

la
présidente

de
l’association

A
ujourd’hui

santé

ostéopathie
ne

jure
plus

que
par

lui.
C

haque

année, 15
m

illions
de

consultations
sont réalisées

par
les

14
000

ostéopathes.
Près

d’une
m

utuelle

sur
deux

prend
en

charge
les

séances.
O

n
ne

consulte
plus

seulem
ent

pour
une

douleur
p

ar

ticulière,
m

ais
préventivem

ent
pour

se
sentir

m
ieux

dans
son

corps
et

dans
sa

tête,
affronter

l’hiver, en
finir

avec
les

insom
nies, otites

à
rép

é

tition,
m

igraines. Les
nourrissons

—
un

tiers
des

consultations
—

y
sont particulièrem

ent sensibles.

Les
gestes

sont
toujours

les
m

êm
es

: rapides
et

de
faible

am
plitude,

dirigés
notam

m
ent

sur
les

articulations
lorsqu’il s’agit d’une

m
anipulation;

lents,
de

plus
grande

am
plitude

et
volontiers

répétés
sur

les
m

uscles,
tendons,

enveloppes

des
viscères

lorsqu’il
s’agit

d’une
m

obilisation.

Les
m

édecines
m

anuelles
gagnent en

popularité
LA

BIO
K

I N
ERG

I E

auprès
de

Français
soucieux

de
leur bien-être.

Q
uand

l’acupuncture

les
prennent de

plus
en

plus
souvent en

charge.
ren

cp
n

tre

___________________________

1 osteopathie

L’ÉTIOPATHIE
L

’héritage
des

reb
o

u
teu

x

II

68
I Marianne

I 25
au

31
m

ai
2013

E
ncore

confidentielle,
la

biokinergie
a

été
m

ise

au
point

en
1983

par
M

ichel L
idoreau. A

u
carre

four
de

l’ostéopathie
et de

la
m

édecine
chinoise,

elle
offre

un
rééquilibrage

énergétique
global

du
corps, évacue

les
tensions

à
l’origine

de
d
o
u

leurs.
Les

points
d’acupuncture

sont
stim

ulés,

les
tissus

libérés
pour

une
plus

grande
m

obilité.

L’ostéopathe
ne

s’intéresse
qu’au

physique.
Le

bioki

nergiste
prend

en
com

pte
la

globalité
de

la
personne

et

l’équilibre
énergétique.

Com
m

e
en

m
édecine

chinoise,

on
tient

com
pte

des
interactions

entre
corps

et
psy

chism
e

,explique
M

ichel
L

idoreau.
A

l’aide
de


